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NOËL

Les étrennes, une tradition
qui se perd

L'or, une valeur
refuge, vraiment?

Petits problèmes
entre voisins.

CONSO
Attention à la
validité des bons
cadeaux

I®Découvrez les

applications
d'urgence
en Suisse
romande!

Donner de l'argent au concierge, au facteur ou à sa femme de ménage, en fin d'année,
pour les remercier se fait moins souvent qu'avant. Témoignages.

teurs, femmes de ménage... Bien
qu'elle existe encore, cette pratique
se fait toutefois de plus en plus
rare. «Toutes les structures de notre
société sont nouvelles. Une certaine
distance s'est installée, d'autant
plus marquée en ville. La proximité
n'est plus la même», explique
l'ethnologue Jacques Hainard. Il est vrai
que les personnes qui nous rendent
service au quotidien sont devenues,
pour beaucoup, de parfaits inconnus.

Typiquement, le concierge n'est
plus à demeure, mais est remplacé
par une entreprise. Le facteur, lui,
doit faire vite: il ne vient plus toquer
à la porte, tandis que, à l'époque,
il entrait chez les gens et donnait
même parfois un coup de main.

Facteur au Mont-sur-Lausanne, Patrick Monachon regrette une tradition en voie
de disparition, notamment chez les jeunes.

JEUNES MOINS ENCLINS

Aujourd'hui, ce sont surtout
les personnes âgées qui continuent
de donner des étrennes, contrairement

à la nouvelle génération: «A
l'époque, on marquait ainsi notre
respect, mais, aujourd'hui, la
jeunesse n'a plus ce ressenti», note le
spécialiste. La tradition a donc du
souci à se faire. Elle s'effrite au fil
des ans en même temps qu'une
société en pleine mutation. Et serait
même, dixit l'ethnologue «en voie
de disparition». En attendant (lire
nos témoignages), la générosité de
certains est touchante.

MARIE TSCHUMI »>

vec la nouvelle année vient la
tradition des étrennes. Soit
l'irlûû r\ es rom or/~i ar anor r\ es

l'argent ou un petit cadeau, tous
ceux qui nous rendent service au

mintirliûn rnnnarcroe f'nr-
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Des étrennes qui font
«Dans vingt ans, c'
«Dans vingt ans, les étrennes n'existeront

presque plus, la tradition est en
train de se perdre.» Patrick Monachon
est facteur au Mont-sur-Lausanne
depuis plus de 35 ans. Depuis cinq, voire
dix ans, il remarque d'importants
changements. Tant au niveau de cette tradition

que de son travail et de sa relation
avec les gens: «Le facteur a perdu le

rôle social qu'il avait à l'époque. Avec la

mise en place des tournus, il n'y a plus
un facteur désigné pour un quartier en

particulier. Il devient de plus en plus

anonyme.»
Sa tournée quotidienne compte environ

510 ménages. Et les différences
se font font surtout ressentir entre les

locataires d'appartements et ceux qui
habitent dans des villas. «Je distribue
le courrier pour 200 ménages dans des
immeubles. En tout, il n'y en a même pas
cinq qui m'offrent des étrennes. Tandis

que dans les villas, c'est un ménage sur

'st fini »

deux ou trois.» Il faut dire que
les gens qui vivent dans des
maisons connaissent bien le facteur.
«Quand on va sonner à une villa, on
se voit directement, le contact est
différent.» A l'inverse, dans les immeubles,
il y a beaucoup de changements et

toujours plus de colocations. «On ne se
croise qu'occasionnellement.»
Pour Patrick Monachon, la tradition se

perd aussi avec la nouvelle génération:
«Si on demande aux plus jeunes qui est
leur facteur, ils ne savent même pas!
J'en connais depuis un certain nombre
d'années, mais ils estiment que c'est
mon travail et qu'ils n'ont pas à m'en
remercier.» A contrario, les personnes
qui jouent encore le jeu sont souvent
retraitées. «Elles m'offrent de l'argent,
des bouteilles, du chocolat, du miel...
Les personnes âgées sont même tristes
si elles n'ont pas pu me remercier avant
Noël.»

« Une année, j'ai reçu 28 boîtes de chocolat »

Dans quelques mois, ça fera vingt
ans que Fabienne Gaillard tient la

conciergerie d'une tour, à Prilly, de

quinze étages et de 93 appartements.
Autant dire qu'elle en a connu des
locataires! «Je me souviens d'une dame
qui n'avait pas beaucoup d'argent,
mais qui me donnait à la fin de l'année
deux pièces de 5 francs pour mes deux
enfants. Ce n'est pas beaucoup, mais
c'est l'intention qui compte!»
Depuis maintenant environ huit ans,
cette Prillérane remarque toutefois que
les locataires ne sont plus les mêmes et

que l'esprit familial est moins présent
qu'avant. «Cela a bien changé! Il y a

de moins en moins de personnes âgées,
toujours plus de nationalités
différentes, un grand va et vient, beaucoup
de jeunes et des gens qui travaillent
sans cesse.» Du coup, les étrennes
sont aussi moins fréquentes qu'avant,

surtout de la part des jeunes et des

personnes issues d'autres cultures.
Mais un tiers des locataires lui offrent
encore des sous en fin d'année, du vin
ou du chocolat. «Une année, j'ai reçu
28 boîtes de chocolat! On m'a aussi
offert des planchettes avec du fromage
et du saucisson ou un arrangement de
fruits secs. Sinon, je reçois surtout de

l'argent des plus âgés, qui ont entre
70 et 80 ans, ceux qui me connaissent
depuis longtemps. Ils me donnent
entre 100 fr. et 150 fr. Un monsieur de
80 ans me donne même chaque année
200 fr.!» Une générosité qui laisse
d'ailleurs Fabienne Gaillard à chaque
fois pantoise. Mais, finalement, ce n'est

pas tant le montant qui est important.
Car recevoir un petit quelque chose,
«c'est déjà la reconnaissance d'un
travail pas toujours évident. Et c'est le

geste qui compte.»
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chaud au cœur

Sandra Freitas Antunes est employée
comme femme de ménage dans une
brasserie lausannoise et chez une
dizaine de particuliers. Quand elle
a commencé à travailler en Suisse,
il y a près de neuf ans, la tradition
l'a quelque peu surprise: «Dans mon

pays d'origine, le Portugal, c'est
habituel d'offrir quelque chose
à la fin de l'année, mais pas de

l'argent! En arrivant ici, j'étais
étonnée d'en recevoir. J'étais
contente!» Au fil des ans, Sandra

ne remarque pas de changements

particuliers, ni de distinctions

entre les générations. Tout le

monde joue le jeu, sans exception.
«Ils m'offrent tous quelque chose à

la fin de l'année. De l'argent surtout
avec, parfois, du vin et du chocolat.

Certaines familles me donnent
100 fr. L'une d'elle chez qui je vais
depuis toujours m'offre chaque année
des sous pour mes filles, mon mari et

pour moi-même. Les jeunes donnent
un peu moins. Mais c'est normal, je
pense! Chez les trentenaires, je m'y
rends que tous les quinze jours et ils
ont moins de moyens qu'une famille
où l'homme et la femme travaillent.»
Et pas question pour la jeune Rena-

SANDRA
FREITAS

ANTUNES
FEMME DE MÉNAGE,

31 ANS. RENENS

naise de ne rien offrir à son tour.
Pour elle, la tradition se doit d'aller
dans les deux sens. Chaque année,
elle aussi fait un geste à ses clients:
«Je leur offre soit une bouteille de

vin, soit une boîte de chocolat. C'est
une manière de les remercier, moi

aussi, parce qu'ils sont très gentils
et reconnaissants de mon travail.»

Vous donnez? Racontez-nous
vos expériences sur
generations-plus.ch

«Ils m'offrent
tous quelque
chose»
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